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LE STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTÉRAIIIE, SCIENTIFIQUE ET PÉDAGOGIQUE

T*NOoRAPHIEic DUPLOYTI
vowlse consoubut
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A NOS LECTEURS
Iyici a septembre prochain non bureaux de

rédaction et d'administration seront ouverts de
10b . 11 h. It a. m. et de 2h. &t h. p. m. au n 550
rue Saint-Andre.

Las précieux et généreux eneourasgements que
nous avons reçns depuis quelque tertap r..s en-
gagent à nous occuper plus ictivement de notre
journal.
Las sténographie est pl us que jamis a l'ordre du

jour et nous voulons contribuer à mon extension
ert en faciliter l'étude par tous les moyens dont
acua pouvons disposer. L'un des moyens de faire
de rapides progrès dans l'étude de l'art abréviatif,
et d'être en état en tout et toujours d'utiliser cet
art st agréable et devenu aujourd'hui presqu'in-
dispensable, c'est de lire un bon journal de sténo-

graphie.
Voulant. avati tout, étre ut îles à nos cmpa-

triote"en general et.en particulier. à ceux qui
désirent apprendre la sténographie ou perfection.
ner ce qu'ils savent déj. nous ne regarderons pau
aux ameritces.

Noma voulons voir arriver le règne de la sténo-
graphie dans notre cher Canada, et nous voulons

faire 'inposible pour atteindre ce but si désira-
ble.

Toute éd ration n'est qu'une suceusion d'exer-
elces bien conç us et magment grad uës.

RNE NOUVELLE MÉTHODE

Quelques journaux sténographiques de France
s'necupent de ce tempe-< d'une nouvelle adapta-
l'on de ta sténographie Duployé a l'anglaIs.

Cette nouvelle méthode, connue anos le nom de
J»pigyaa dherthead, a été adaptée à l'anglais
parle E. P. trandt, 8. S-. auteur d'adaptatluis
latine et danoise.

L'auteur ajoute que sa nouvelle adaptation a été

oflicielle à l'adaption anglaise de bloan •u'il con-
nrit depulmsi longtemps,et qu'il sait être supe-
rieure à tous les systèmes anglais. Il approuve
une méthoxle étrangère qu'il n'a probablement
pas e u le mspa d'ét udler et il laisse Rcan ne dé-
battre tout seul. Le système Sloan est excellent et,
s'adapte parfaitement.

fin sc sait pas comment la nouvelle adaptation
va fonctionner. personne n'eu a fait s'expérience.
On est dans t-a ténèbres à ce sujet. C'est pourquoi
no us conaldérons que la Dupicyan Bhorthand •iu
P. Btrandt a té approuvée beaucoup trop à la lé-
gère. Cette approbation est de nature à faire un
tor. considérable au système Bloan qui a le dou-
ble avantage de convenir parfaitement aux au-
glais et d'étre.au food, la sténographie Duployé.

S4ur notre reconiandatiqp, un grand nombre
d'établissement d'éd ucation dans la province de
Québec ont abandonné Pitman. Grabam pour
adopter le système; oan et nous sommes con-
vaineus qu'aujourd'hui ledirecteurs de ces mal-
sons ne seraient pas du tout disposés à Innover. à
remplacer le systeme actuel par un autre quI,
usqu'ici. ne paralt pas offrir des garanjes de
succès.

W. le curé de Sinceny veut rendre universelle
la méthode de stenographie qu'il a immortalisée,
mais il noua semble qu'il prend à& un mauvais
moyen.

Si ça continue. Il va en étre des adaptations
com.me des méthodes d'abréviation ;il y en aura
tant et tant que ça deviendra une véritable plaie.
Dieu sit ites élèves sténographes sont embêtes
avec ces innombrables méthodes d'abréviaUon.
f'fl.est souverainement ennuyeux d'avoir une

seule méthode d'abréviation. que dire done de la
multiplicité des adapttions provenant d'an
même système à une seule langue. Si cette prail-
que se généralisait, l'art, abréviatif serait bientôt
tranturise en une véritable tour de Babel.
la méthode Sloan est enseignée en Angleterre,

aux pAats-Uuidea les provinces mariumes, k
Terreneuve, en Canada et elle donne d'excellente
résultat. Nous n0 voyons pa pourquoi elle ne
recevrait une approbation oBcielle d2 la part de
m. Duployê, aussi bien qu'un système tout à fa L
nouveau et que personne ne connait.

auterimée et approuvée par M. l'abbé Dupioy.
14ous me eoanaons pas le nouveau systme

qa. daM la Pense de mon auteur, est destine à CONSEILS
éeclipertoutes le méthodes anglaise. Il faut que
l'ovsrage du I. P. Brandt pomméde un rare mérite

dspprob. no publiques, ait mi promptement mis graphie. M. Chauney M. Abbtt a t, dme le
me veto sur la nouvelle méthode. PkmograpMe Msgeaiae. un remarquble articl

Ies noua démndous aujourd'hui pourquoi 1au cours duquel il donne d'excellent conseils &
]. le curé de imceny na pas donné une sanction ceux q ut aspirent à devenir sténographes. Nou
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croyons étre utile aux lecteurs du 8-rtmooNAPu
CANAnSIan en leur faisant part des reenmmanda-
tions fr.tes par M. Abbott aux débutan0s dans
l'étude de l'art abréviati.

Beaucoup de jeunesgens qui commencent à étu-
dier la sincographie se découragent et désespè-
rent s'ils ne parviennent pas promptement a
ateindre une vitesse de cent mots a ta min ute.
D'où cela provient-il? Principalementdu manque
de confance en e ux-mêmes.

Toutjeune homme, avec une Intelligence ordi-
naire, peut apprendre la stenographie s'il veut
seulement s'eu donner la peine. LA monde esi
rempli de gens qui n'ont jamais réussi. On en
rencontre partout. Ils vivent, meurent, et ont
pa-sé leur existence sans laisser la moindre em-
preinte sur le " sable du temps ".

Il ne faut pas vouloir avoir fini avant de com--
meneer. Il faut avoir condlance dens ses talents,
dans son habiletd. Avec cela, 1% moitié de la ba-
taille est gagnée.

Quand vous commences l'étude de l'artabre-viatIf, ce vousattendes pesé derenir maîtres en
quelques semaines. C'est lé l'erreur d'un grand
nombre. La sténographie eut à la fois un art utile
et agréable qui ne peut être appris qu'a fbrced'r n
travail cnasciencieux et persi stsnt..

Ne vous mettez pas sous La tutelle d'u de ces
professeurs d'occasion qui ne peuvent même pas
ne faire un s aire de cinq dollars par semaine, et
qui vous disent que la sténngraph'e peut être
apprise en trots mois. An contraire choisissez un
bon professurjamais un malitrea L'bon marché",
et livrez-voua à une étude sérieuse. En outre,
abonnez-vous à deux ou trois journauc steno-
graphiques et lisez-les. Surtout lifes-ite. Tous les
stnographes qui veulent parvenir lisent des
Journaux sténographiq us. Les indifférents et les
incompétenta en lisent très rarement.

Burtout faites attentton aux d.tuifsa. C'est plus
importat, que vous ne vous l'Isnag.n. a.

Ne considéres jamais comme perdu le temps
que vous pasnes à pratiquer.

Beaucoup d'ét udants travaillentà aequérir de
la vitesse bien avant de connattre les premiers
éléments de l'art abrévIatif. lisveulent aller vite.
Aussi, quand tis sout appelés a sténographier,
méme smus une dictée modérée, Ils ne réussissent,
les trois quarts du tempe. qu' aligner des signesinlnteltagibles qu'ils ne peuvent ensuite déchif-
frer. Ne sacrifiez pas une écriture lisible à la
vilesse.

Prenez intérêt a rotretravail. Il vousrapportera
des béni8ces. Ne soyez jamais satisfaite tant que
vous n'aures pu faire très bien. Il n'y a rien de
tMp parfait pour un sténogratbe nrne et
qui veut vivre. Combattes sens cesse. .ppeles-vous es poverbe qu, ici plus qu'illeurs, trouve
son application: A Ae-toi, le Ciel t'aidera .

St vous étudies avec ardenr et consciencieuse-
ruent et que vues trouviez que vos progres sont
'enta, ne vous décourages pas. On ne nat, pas
sae 3ograr, on le devient. et cela au prix d'une
sutlialin l'eétude.

à ravalltes. bataillez, ne vous laissez pas abattre
et vous êtes sr que vous réusires même au-delà
de vos espérances

LA STÉNOG RAPHIE AUCONGRÈS
DES SOCIÉTÉS SA VANTES

L'an dernier, la Société française d'enseigne-
Ment par la sténcgraphie a délégné an Congrès
des soettes savates M. prançois, anelen instItu-teur et membre de l'Institut sténogranbique des
Deux-Mondes. la Journal Ofcie du l %vri lder-
nier donne ne ces ternes un aperçn du rapport sur
la téaograe la M. François à la séance du

"M. ra s, de l'Institut sténogrsphique, li-
4l ue, eisles temps les pins reculés, les
lit ears ont employé la asénngraphie pour les
aider dans leurs travaux. Il cite JuIen Céssr,Cice-
ru , Dige Me, Quintilien, Vir-

, e Jea chez les R0-
mas puisesPresde l'glise au moyen âe.

Parmi les contemporains, Paul Bart Ambtu(se
Boe, Oladstone, etc. A l'épnque setuelle, les lit-
térateurs et les journalistes se servent de la steno.
graphie qui tend à se répandre de plus en plus en

raison de son utilité. En général, tous ceux qu
éerivent reconnanienq ue l'écriturerdlnaire n'a
pas .degré de vitesse suMsant pour pouvoir sui-
vre la pensée; la sténographie rat donc d'ean grand
secours, car, r ce moyen, les idées sout fixées
avec une rapidité trois a quatre fois plus grande
q u'avec l'écrit ure ordinaire , et, ce qui plus east, la
composition ne perd pour eela ni de sa chaleur, ni
de sprecison, ni de a grace, ni de son origina-
lit&'

L'A R T ABiRÉ VIA TIF CHEZ LES
CHINOIS

I• Duployé annonce q u'un missionnaire se pro-
pose d'adapter sa méthode de sténographie au
chinois.

Si l'un songe que chacun des mots de la langue
chinoise se rend par un signe qui lui est particu-
lier - un sIgne pour un mot et non pas un signe
par un sou - on comprend l'immense avanta
des alphabets phonétiques à cette iange."Le
diffeile est d'enregistrer les latonations qui peu-
vent varier le sens des mots. On pourra peut-être
y arriver par l'emploi d'accents spéctaux placés
au-desaus on u- dessous des caractères.

Utile auxChinuis, sait remarquer l'Esseige-
useat stiuognpiqwe, le nouvel alphabet sera ne-
cessaire à ceux qui voudront, apprendre cette
langue difficile.

VoicI les observations que fait le aturvltste
COacdien au sujet de l'article que nous avons
publié en avril dernier, sous le titre de La mauti-
plicatten des mouches:

Il s'agit ici, sans doute, de la Mouche domesti-
- Nuus avoua passé s semaines aus Petites

A<ntilles. dans les pays chauds, par conséquent ; et
loin d'y avoir trouvé " une quantité colomiale de
mouches ", n..us n'en avons vu que très peu.
C'était en avril et mal, et il seieut qu'en d'aures
saisns on en voit davantage. Du reste, les autres
insectes étaient aussi en très petite quantit.
f4uant aux oiseaux, ils étaient enco- plus rares.

nas cilmata stenpérée, nous sosmes un peu
gâtés: la belle saisn est ches nous de courte du-
rée, et les volatiles de tout genre paraissment pres-
que tous en même temps, danl'esJepace de quel-
ques mois"

Afin d'encourager les élèves qui apprennent laeténeraple, nous offrons, cette année. dans les
cotlégs eteouvents,deux abonnements grataîta
au SIenooa"r'a C*amaDtg. Nous prions les
Superieurs de nous désigner les noms des méri-
tante.

Un eorresprndant de Sherbrooke nous apprend
que 9. Arthur Plant a été nommé seénoga ahe
ofisciel de la cour supérieure du district de Sant-
Françols, en remplacement de a. J. Armit,..ge
Ewlng, qui a donné as résignation er devenir
stre a de la cour, à Montréa LD'un autre
cté. .. H. sudette a étd nomnmé sténographe
odiclel fança pour la même cour. Il remptace
M. P. Dorais, qui a résigné.

Dans les couloirs de la chambre à Otitawa:
- Dis-dene, qu'est-ce ge t'effrayerait l plus ai,

étant députe, tu montais à la tribune?- Mil ee serait les eénographes.

PTME CEFTIONELLE
la ftrvWooàAsm CAXvansmw ne se eatentera

pas d'être utile et intresmant par lui-même. Il
odira, en outre, a ne lecteurs lui faisant parmi
leurs connaissuces une propsgande eus faveur,
une PoUIM tellément asssaanes qu'aucun
autre journal, n,ême parmi les plus lmportants,
se pourra, 110s ce rapport, rivaliser avee lui de

générosité. Ces primes feroat fureur !
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LE STÉNOGRAPHlE CANADIEN i
C©NCOURS DE PARIIIAMNIÈRE8

Premier Prix: Palme d'orgent.

EROSTRATE
(rIt*uX?)

gret.a. .cite.- ami Imble Que Jaloux ami malbes-

à la pgemam ieendie agnlèque temple lataee d à
- l'ac Ns avuot J.. o fat uaP de aort pour sm

eaecrde forfait.

La fhule àa aoa vers le milieu du r
Louait en de buaux chante et la gli re et l'amour,
La gloire des cités et l'amour des déemes
Dont le culte divin par de ebalste prêtre e
>le trouve célébré. Le peuple iait content
leul un Ephéesen au regardeltant
Avait l'air de nourrir dan le fond de an être
Un lugubre prwuet; comme lui, pl ud'un traltre
W'eloignant des amis ou qeittant la maison
Va, serpent venimeux, distiller ana poimun.

- Pourqu',l nouefulrainai? Ton b umeurdlsparate
Attriste nM refraina O sevèru Erotrate,
Augmente not re joie et double nos accents
Qui montent v-ru l'Olym ae en nuage. d'encens.
- Impossible. Non, non. Foin de vot re délire l
Le flatteur dithyrambe exawpére ma lyrenous mes seeptiques doigts refumant d'admirer
La p uiaance d'autrui: J'aime mieux murmurer.
Un éloge poulpeux m'horriplie. m'énerve.
Je me ris de Junon, de Véc us, de Minerve.
j'oee même braver en race Jupiter,
Le maître de la foudre et du rapide éclair.
Amma-ea. nm smoi. Men damé a oatels charmu.:
1i est doux de verser parfois d'amères larmes 1
- Mai qu'éprouves.tu dae? ce biarre ourouux
Houapeu ecalmera. -Daneleplusnoirdstrous
Que ne puie-je cachet man dsespoir, ma hate i

ilipendé. détri, fle du néant, j'affrnte
L'injustioe du mort qui ne m'épargne rien.
L'humilité m'accable et je vis comme un chien
Tandis que, fortune, au milieu de cent fèlea.
Vous répétes lue choeurs rythmée par vos poute«.
Luilea-moi. a'tl vuus pla l.Je prétend. restermeul
Piteusement drapé dans le4 pli% d'un linceul.
On s'éveille un matin des l'aube réfractaire
Qu'un crépuscule endor? ousnaun ombremystere.
L'oubli, l'affreux oubli i Déhtuaeur d'un grabat
A ia Parque féroce on livre le oumbat
l'.t pula on disparait sana un regret., san plainte.
On parlera de moi. Je veux. dumptant la eraInte,
Je veux, ingrat pays, te vendre cher mes os
Et te faire solder mon titre de héros.
tbui, le remporterai l'étonnante viciale
Qui transforme les pleurs en diamante de gloire t
- Le suOee annoncé nou seable for' douteux.
Es.tu fou, mendiani t - Non, je -ui vaniteux.
si j'ai courbé le front, tenu ia tête ba
Juaqu'tcl, maintenant j'ai recours a l'audace
lour goil'er les bonneurs de la célébrité
tavissant à la mort min Immortalité ..

Vos valeureux Soluta, v'-a braves capitaines
De rivieres de mang ont inondé les plainea.
Du pillage. du rapt devançent le t si
Hur dec crtnée îls on4 placé leur plt
Un homme, un ennemi n'est-il point notre frère?
Le butin n'est-il pa le vol du pev hère?
Le nom iee dSnaquérants 'et en traita de feu:
La uerre offre on efret un trop barba jeu
Care. peuples vainqueur. tortueaties victime.
Ont rénétiquemt applaudi mille crimes.
Ivre. etheetax les guerrierta Iriceephantse
Ont lâchement tué le vieillarde, le. enfante,
Le. heume sa" - Ume, pale, dbourlfee,
out par l'honneuperu en éte. trophéem
Et la débauche *ni eOMae a chaque exploit
A piouv6 quelaspes ondmeleboa drot i
Guidant un bra eruel amoli de vengeane.
-Eroatrale, pourquoi emsennuyeux diccours†?

Lea aveu ga joyeux pourraient devenir ourda.
L.as muet@ a, lrot aux lueurs de l'aurore.

- gagmète4. ,peond de raied'eebel

Il

EpnéeseOn on 0ommeil paraissait @'oublier:
Dj6 ladouzième heure au Juste sablier
Wavançait lentement. Bereeuseedu rivage,
Les vegue balançaient les bateaux de la plage.
Nul bruît aux carrefour. mufle chuchotement
De. courtisane qui venaient etwontément
Pour vingt drachmes offrir les dernières épavre
Des baisers défralhl par des lèvres d'eeclaves,
Il n silence profond, complice de l'éther,
Pe.aitourleCaIMtre() et l'anuille de mer,
Entre les doux rayon. argenée de la lune.
De me madrea d'or verrait le bleu N4eptune.
L'Océesaonsplrail. Père de la terreur.
Morphée pl u d'un mal servit d'avant.coureur:
C'est le poat de départ permettant aux augure.
D'interpréter le aeade. énigme. ohcure;
0e bont de riens subtils, ehat de. événements
Hachant ouvrir la porte à leurs pressentiments.
Au plus tôt loignons ce. mottme balivernes,
Carle vol dca corbeaux, ramoneurs de. eavernes,
Leas h uriemente des loups, les ciBemente affeux
Du reptiles gUtant leu rochers tnébreux,
Evoquent le baard, ce fatatstte epéà
L'avenir n'admet point une tota .
Faitendana voire couche, ô is ieM nas,
De. rêves enchanteurs; paisibtes.ctoyens,
Penes à vo courer., à vos chars magnléques,
A vue palais de marbre, à vos fenina magiq se.,Penoea au doux nectar, pensea l'échan.n

ui, verant la liqueur provoque lahaneon.

La fraye pu eepoi - inenbrent m age-Se disputent mon emu ... IA-bas un monument
o plombe moue l'étain Ju nombre firmament.
L'orgueilleux édife. a forme solennelle
Veille, attentif Arge, muette msunelle.
Mlirage, %il union T L'4elatante clarté
Roi-e.cente éblouit le. mr de la cité,
Le iloe meatodontat la Merveille du monde.
Le tounerre en fureur crépite, vibre gronde
Un panache de feu a'éléve vers le ciel.
Des Titans ftoudroyée homérique duel!
lin eour., di secourml Legrand temple d'Ephbne
Brûle et déj cim ule une Immense Iburnasea.

amyes, me. amie, d'apaiaer ce volcan
Attiréonl'eirt d'un f geuxourages;
Chaes en vaSeta la l'idmptable eratére
Dont [a fumante lave, hélan f couvre la terre,
Pareille au fanl genxtyx, au bourbeux Achléron
Où rame con.tamment le nautonler Caron.
Du secours, du secours Le coloe superbe
Courbe mon front altier. L'lncandeuente gerba
Jette on nimbe a utour du d4me eramois :
Le péristyle blanc est déormals noirci.
L'albate diaphane an charbon a fait lce.
Adieu, piliers h .rdis dont la cime e'elhce,
Adieu, vaeoes morde au couverele d'airain,
Vieille. urne. d'argent au fntaeque dessin,
Amphores de Orlisai.coupe étineeantes,
8talactites d'agate aux ntea élégantes,
Autets et bae-retef modlée par aonça.
Le prince du eislta le maltre d U compaa1
dcuipture pouril ujtur voa asares don nerdues!
Et vous, A rienli d'er, chef-d'e uvre des eatuce,
Vous, l'uniq ue ornement du splendide anc,
Vous alles revenir au primluf ehao
Habile Cheaaphron, greeleuxM ltagène.
Un montre ravira brutalement, sanagène,
Vos cent travaux d'Heroele et l'abime béant
Bientôt 'ugloutlra le bueste d u géant...
A rréten bu progres du terrible Incendie
Et dépioyoa en choeur une mâle énergie,
£elle du deeepotr. Pour leonder l'ener
Enuienne, 'ai le faut, les ouroe de la mer1

iane ae peut pas d'ailleure lamer détruire
L'auguete nctuaire: elle sura conduire
Non brma, ear elle veut confondre le. mehante..

Le feu pétille encore et le. mor. trébuchants
a'des'ulent. Mie en gnot, l'écarlate vampire
'Dem taangue espocrpre,. ivore délire
|é.ahaatlFee haatmomneieiea friee, lieeoutons,
Daemn gueule de brase enbouhIe les festons,
Le. dentelle. de pierre etl'arte dee niche.

1@ l'on co l-e roage d'un cercle de corailes.
le. nèche. de yre et le. aronux portée
Par la au: musIe. contractée
Tandle qu'en a bayer hypocrite, perfde,
La camme grésilleate, Inlable, avide,

(1) ile a onae d'opae bu oegeaebe, qe eathasa.
pient d deu xax tres.
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A l'inatar des parfutms m'exhalant de murrhin s
Fond les nombreux trésors des ricles pèlerins
De GJréce et d'Italie. Un brouillard, un nuage,
Une lourde vapeur. On croirait, rouge imnage,
Que les cieux ont livré le terrestre combat
Et que vaincue Ephèse expirante n'abat.
On croirait q u'au-desaus de la faible Ionie
Plane un dragon haineux, aon pi us mauvais génie

SoudaIn une clameur. Le peuple vient de voir
Sur le fatte debout un long fantôme noir,
Un snectre aérien qui, se tordant de rire,Metile aiguiser les traits de sa folle satire.
Face glabre, cheveux hirsutes, Sil hagard
Une torche à la main, O farouche étendard I
- Clio; ens, econtes le verdict du prophète.
N'avait-il point promis une amusante tète ?
Erostrate a dit vrai. L'altbhlle de granit
IR tmillait un nain que l'univers horuit.
Dliane, mont.e-noua tnn divin sanctuaire.
Les cendres t'ont couvert. Vive l'incendiaire t
On mit pour l'élever deux sieles, eh bien i moi
En une coui te nuit je l'ai détruit. La loi
Des mortelsprouve uncodeaussi fourbe qu'injuste,
Dans l'humaine forèt, le bien, trop frêle arbuste,
Résiste faiblement aux aquilons du Nord :
Le mal, chêne noueux, forme seul l'arbre fort t
A quoi bon aujourd'hui verser d'absurdes larmes
Q uand des néfastes dieux on emprunte les arnes

J&toux du vrai talent et ne pouvant bètIr
Un temple, l'ai voul u dès lors l'anéantir.
Maintenant les voila ceestupides largesses
Des génereux Plutus si fiers de leurs richesses.
Les voila ces cadeauxce présents entassa"s
Et ces voebx tous payées, sinon tous exaucée
J'appartiens A l'histoire etje sors du vulgaire:
Erostrate l'obscurcomme un soleil éclaire:
N I faveur, ni pardon, ni grâce, it merci,
Qu'im rte le courroux luraqu'on a réu-al.
Abandone& vos seaux, prêtresses virgina les,
Pour éteindre l'Etna vous êtes troD .. vestales.
Les réservoirs sont secs et les bassins taris...
Je commence à régner enfin sur des débris:
Tel l'envieux tyran dont l'insolent courage
Déchaîne, infdme jeu des tempètes de rage!...
A ux supplices cruels le grand coupable est, prt.
Magistrats ou bourreaux, pronaoces voire arret
Le criminel maudit n'a plus peur de personne.
Qu'avec des fleurs de feu l'ont tresse ma couronne
Et ne mes ennemis me la clouant au front

r t - lb ! doux plasir d'un ineffalle affront! -
Milleo utrages sanglants, vol up tueu x stigmale
It ustrant à Jamais le célèbre Erostrate!!

AUousva CAPDEVILLE,
(on journalisme: Buiadpscl.

Vleneuve-tl-Bzsira, déemobre lie.

LA VALEUR DES ANCIENS MANUSCRITS

Avant l'invention de l'imprimerie, les manus-
crits étaient si chers, qu'ils ne se vendaient que
parcontratsausail bien circonstanciés que pomr
des biens de quatre ou six mille dollars. En
France,Antoine de Palert, secrétaire d'Alpbonse
d'Aragon, vendit sa maison pour faire l'achat du
manuscrit de Tite-Live; et dans une lettre qu'il
écrit a Alphonse, Il prie ce prince de lui dire
lequel a lait un meilleur marché, ou de lui qui a
vendu sa maison pour acheter le. Tite-l.ve de
Pogge, ou de PO e qui a vendu le manuscrit de
Tite-Live. Un prfnee moins savant qu'Alphonse
n'et pa été embarrasseé

LE POIDS D'UN MORCEAU DE MUSIQUE

Le chevat sert de lerme de comparaison pour
estimer la force d'une machine a vapeur; un
compositeur allemand avoulu estimer en polds
l'efbrt fait par un planiste. il a estimé à lê0gram-
mes le minimum de la pression du doigt pour en-
foncer complètement une touche dans le piatas-

La dernière étude de Chopin, en ut mineur,
renferme un passage qui dure deux minutes cinq
secondes et ne pesa pas moins de 3,130 kilogram-
mes. Dans la marche funèbre du même composi-
teur, il y a un passage où se rencontre toute
l'échelle des nuances, depuis le praniisso jus.

'au fortisuimo ee posaige demande usa effort,
3i kilogrammes, dan l'espace d'une minute

PIIE CANADIEN

et demie, et c'est la nuance pianissimo qui
damine.

quatnd on dit qu'un pianiste est tris fort, il fau-
dra desormais prendre ce mot au pied de la lettre.

DÉFINI T iONé ÉQUIVOQUES

Les oiseaux sont dns porte.plumes.
Lea arbres sont des porte-feusiles.
Leafemmlaes sont des porte-mnanteauz.
Les deasinateur# aont des perte-crayons.
Les percepteurs sont des porte-monnaie.
Les cordonniers, des hommes de poids et de

mesure.
LUsjtious sont des vide-poches.

ORIGINE DE QUE I.QUE8 ARBRES

Spécher vient de la Perse, le poirier de la
'yrie, l'amandierde la Mauritanie, le grenadier
de l'Afrique et le mûrier de l'AsIe. Nous devons
l abricotterà l'Arménie, le pommier et le figuierA l'Orient, l'oranger et le camélia a la Chine, la

vigne à !a G rèce, le grueeiller a l'Espagne le ce-
rimier aux environs de Cérasonte d'où Luctilus le
rapporta à kume.

PASSE-TEMPS
CHARADE - No 7

En fout temps, c'et avec rafIon
Qu'on dittux étourdis: "Uses doncde prudence!"

Mais aujourd'hui plus qu'on ne pense,
Ce bon conseil est de saion.

Rien des gens d'un e>prit, aveugle ou téméraire
Ne voyant pasou bravant le danger,N'ont pas de mon entier une peur salutaire.
Qu'arrive-t-Il? Je vous laisse y songer...
iais non, l'aime mieux vous 1e dire.

Il arrive qu'un jour -je mets la chose au pire-
Vous entendes tout A coup mon derdIer
Vous annoncer que touts apprête

Pour un festin, qu'un tel, sans jouir de la fète,Et s'y dépensant tout entier,
Va- non pas s.an s regrets -donnera mon premier.
Vous ne devines pas, O lecteur, mon doux maître
Point ne faut pour si peu jeter sa langue auxchats.
Une com para non nous servira peut4tre

Pour vous aider à enrtir d embar'as.
Tel un dissipateur, qui n'a plus de ressource,
Et ne volt,comme on dit,q ue le diableen sa bourse,
Invite -s grugeura pour un dernier repas.

.es convives sont en liesse,Mangeant, se regalant, et prenant leurs ébats.
Et lui, s'il peut penser, s'il a de sa ditresse
U moindre sentiment, en se voyant si ban,
Le cmeur enveloppe d'une morne tristesse,
Il se sent dévorer, et, seul, ne mange pas.

. MOTS CARRÉ8-No0
Mon premier au poète est une chose chère ;
Mon Aecond dans la mer est un solide abri ;
Mon troinième en boisson charmait le vieux Vol-

[taire;
Mon dernierdes bceufs gras est l'amer pilori.

LOGOGRiPHE - No 9
Sur mes six pieds je suis un insecte gluant

Un molltsque, un coquitage,
Je culs aussi parrois un trait d'esprit mordant,

Un agréable persiMalge. -
Sur cinq pied&, quand se tait et l'orage et le vent,Je ré gne stur la mer tranquille.
Enlevea-rm ono ewur, voa entrerc autournot
Sur quatre pieds je suis une linportante ville
D'un pays où l'on tre uve un orde pur aloi.
Je sera aux serruriers,-je auis chere aux poètes
Sur quatre predaani je bigne le bret es, ,

Un grand poète m'a chant,
Je donneaux yeuxdu vel Mé,
Sur mes trois pleds je suis encore

La terreur des humains, un featu bien cruel;
Et sur deux pieds, pour clore,Jo suis un pronom personnel.

" Adresses les réponses a M. Adalbert Cerf,A kuaain (Aine) France.


